
Le Bannissement
à l'intérieur

Nous soulignions , il y a quelque
temps, la flagrante injustice commise à
l'égard d'un haut offieier valaisan ,
toujours en disponibilité et toujours
pretèrite , et nous laissions entendre
que la religion et la politique pour-
raient bien n'ètre pas étrangères à ce
parti-pris éhonté.

Au retour d'un déplacement à Sion
où nous avons visite les archives et la
bibliothèque cantonales, si merveil-
leusement réorganisées par M. l'Abbé
Meyer qu 'on ne les reconnait plus,
nous avons fait route avec un offieier
qui nous a cité , par dizaines, des cas
semblables à celui contre lequel nous
avions protesté.

C'est vraiment renversant.
Ainsi, ce n 'est plus le succès dans

les écoles, les petites guerres , les ma-
noeuvres , ce ne sont plus le talent
et la valeur personnels , qui désignent
les officiers à l'avancement , c'est leur
manière de voir, de penser et d'agir
en politi que et en religion.

Le soldat qui n'admirera pas le
pouvoir radicai ; qui ne mettra pas
les Loges maconni ques au-dessus des
couvents ; qui ne s'inclinerà pas tout
bas devant les articles 50, 51 et 52 de
la Constitution federale ; qui n'estime-
rà pas qu'au Conseil national M. Eu-
gène de Lavallaz dépasse Démosthène
en éloquence et qui aura l'audace
d'aller à la messe, a , parait-il , son
compte règie.

Il n'avancera pas au delà d'une cer-
tame limite , fùt-il la gioire de son
bataillon et l'honneur de son uniforme.

Nos adversaires nous reprochent
l'antique billet de confession. Que
font-ils, eux ? Ils imposent indirecte-
ment le certificai de civisme radicai
et d'anticonfession.

Etre catholique , ètre conservateur ,
c'est la tare.

Certes , on continuerà de laisser
gravir quelques échelons à l'une ou
l'autre individuante , pour amorcer et
pour maintenir l'espoir dans le coeur
du lieutenant , du capitarne, du major
que l'on veut avoir sous la main et
auquel on fait outrageusement rem-
plir le ròle de bouche-trou.

Ah, on peut bien parler de neutra-
lité scolaire , quand on ne respecte
mème pas la neutralité reli gieuse et
politique dans l'armée nationale ?

Néron , Dioclétien , Galeriusjetaient
les chrétiens aux bètes fauves du cir-
que.

Les Marocains et les Chinois les
massacrent.

C'est logique dans la cruauté et la
barbarie , car les chrétiens n'étaient
point reconnus par les Césars et ne le
sont pas davantage par les mahomé-
tans et les Boxeors.

En est-il de mème en Suisse ?
Non.
Le culle catholique est non seule-

ment admis, accepté , mais il est pra-
tique par la moitié des soldats.

Alors , comment peut-on justifier ce
monstrueux ostracisme ?

Vrai , nous ne comprenons pas.

Et 'nous comprenons encore moins
l'attitude d'une partie de la députation
catholique. aux Chambres fédérales
qui votent sans un geste de protesta-
tion , sans une remarque, le budget du
département militaire, les augmenta-
tions de dépenses , et les crédits pour
cette inconstitutionnabilité qu 'est la
Garde des Forts.

L'oubli des injures est une excel-
lente chose, mais se faire craindre est
une chose non moins exceliente , sur-
tout en politique, attendu que la crainte
est souvent le commencement de la
sagesse.

CH. SAINT-MAURICE.

ECHOS DE PARTOUT

Les méfalts de la comète. — Le « chan-
tsge de la comète », e les plaintes contre la
comète », tels sont les litres que l'on peut
lire dans les journaux allemands.

La Gazette de l'Allemagne du Nord rapporta
qu 'à Budapest le négociant Cohn fut averti
par leltre anonyme d'avoir à versar 400,000
irancs sous peine d'ètre assassinò.

« La fin du monde étant proche , par suite
de l'approche de la comète , disait la lettre ,
il est naturel qu'on pensa aux autres. »

Le veilleur de nnit Janes Lesti , de Goedelle
(Hongrie), se plsint au juge de paix que la
nouvelle comète compliqu e son service.

La nouvelle de l'apparition de la < omète ,
dit cet homme, a plongó la popul a tion dans
une profonde terreur. L-s gens affolós par-
courent les rues toutes les nuits. »
. La veilleur de nuit termine sa rrquéte en
priant le ministre de l'intérieur de vouloir
bien intervenir auprès de l'I stitut météoro-
logique pour l'invitar à éloigner cette dange-
reuse comète du voisinage de la Hongrie.

Congrès pédagoglque romand. — La
Société pédagn gique de la Suisse romande
tiendra son 18m<i congrès à S -Imier , les 10,
11 et 12 juillet prochain. Pour les deux
questions à l'ordre du jour : 1. Protection de
l'enfance par une juridiction approprióe et
par la création de tribunaux spéciaux ; 2.
l'enseignement de la grammaire et de la
rótfaction à l'école primaire , les rapports gó-
néraux seront prósentés , le premier par M.
Mercier , instituleur à Genève , le second par
M. Jnnck«r. à Délémont , iospscteur dea éco-
les secondaires du Jura bernois.

L'avlation en Suisse. — La 20 février
prochain commenceront , sur le lac de St-Mo-
ritz , les tentatives de voi faites par le capi-
tarne de corvette Engelhardt , avec nn appa-
reil Wiight. Las expériences dureront trois
semaines.

Un serpent de vingt oinq mètres. —
Rencontrer , méme dans la brousse , un ser-
pent de vingt-cinq mètres de long doit pro-
curer una forta surprise. C'est cependant ce
qui vient d'arriver , dit-on , à un Anglais aux
ecvirons de la Rhodésia. Il a pu prendre un
cliché photographique de ce monstre , des-
cendant des dinosaurians de l'epoque creta-
cee.

Las indigènes , interrogés à ce sujet , ont
déclaré qu 'ils avaient apercu parfois des rep-
Lì 1 :• s de cette espèce dans les immenses ma-
récages de la contréa.

Drts agents du jardia zoologique de Hsm-
bourg vont ètre dépèchés au sud de l'Afrlque
ponr en recharcher les traces. 11 serait extré-
mement curieux de pouvoir capturer un de
ces animanx , que l'on ne connaissait qu'à
l'état fossile.

Les plumes d'autruche. — La colonie
du Gap, qui n 'a pas de mines d'or, élève des
antruches , et cette industrie a pris dernière-
mmt une extension consideratile , une exten-
sion telle qu 'on commence à craindre que
l'offre n'excèle la demande. La poids total
de la pr oduction s'élève actuellement à
647 ,000 livres. L^s fermiers sont arrivés à
amélior er les plumes en donnan t à leurs oi-
seaux un e nourritu re et des soins appropriés ,
à tei point que tei d'entre eux qui retirait
un profit annuel de 10,000 francs d'un trou-
peau de 300 autrnehes , réalise aujourd 'hui
50,000 francs avec le mème nombre d'ani-
maux.

Mais les producteurs , inqniets de catte
angmenlation , dfccutent les moyons de l'ar-
réter ; car la consommation des plumes d'au-
trnchs n 'est pas illimitée et Ies prix tombe-
raient à coup sur. Voici ce qu 'a imaginé un

certain Monsieur Baker , pour parer à ce
danger : L'Etat lèverait une taxe d'exporta-
tion de un shelling par Hvre , et avec le pro-
duit de cet impòt , il achèterait Ies plumes
de faille et de qualité infórieure , qni , actuel-
lement , inondent la marche, et on les brùle-
rait ni plus ni moins. Da cette manière , le
Gap n 'exporterait plus que 500,000 livres par
an et seulement des plumes superbos, qui
maintiendraient la rópntation et le prix de
l'article snd-africain.

Le cornile de l'Association des « fermiers
d'autruches » n 'a , ceperdant , pss adnpté
cette curiamo proposit ion. Il est persuade
que les plumes de qualité inférienre trouve-
ront d'autres emplois et qua l'usaga de cet
objet de lnxe que sont les plumes d'autruche
se répandra en Chine et au Japon pour la
plus grande prosperilo des agriculteurs du
Karoo !

Simple rèflexlon — Le coeur , malgré tous
les orpges traversés ,mal gré toutes les blessu-
rts recues , est toujours prét à de nouvelles
blessures.

Curiosile. — Une dame Williams , de Tas-
manie , a Inventò une nouvelle étoffe. D'un
poids legar , d'une couleur claire , indérhira-
ble et revenant à très bon marche, qui peut
ètre employée à la place de la soia , pour
confectionner des vètements féminins ; cette
étoffe est fabriquée avec les feuilles d'un
certain arbre de Tasmania.

Pensée. — Agir dans la pas.-ion , c'est
mettre à la voile pendant la tempéte .

Mot de la fin. — Dis donc, où dors-tu
cette nuit ?
- A la b°lle étoile.
— Moi , à l'étage au-dessus.

Grains de bon sens

Le bien et le mal | LES ÉVÉNEMENTS
Le bien et le mal se partagent le

monde et se disputent notre coe ir.
Il y a cependant des pestimistes ,

des découragés qui rópètent à tout
venant que la foi s'en va, que l'inopie-
té grandit , que l'iniquité , comme aux
jours du riéluge, inonde la terre ; ils
voient tout en noir et pleurent sur
des ruines.

Le père de famille , notre Père des
cieux , ne sème t-il donc plus le boa
graia dans son champ ? ia piété, la
justice , l'amour sont elles des verlus
d'un autre àge et la sainteté ne flauri-
rait elle plus sur la terre ?

Ce qui est vrai , c'est que le mal
frappe davantage parce qu 'il est d'or-
dinaire plus voyant.

Le mal , c esi l orgueu qui veut pa-
rai ;re, c'est la rovelle insolente , c'est
le blasphème qui outrage , c'est la co-
lere qui rugit , c'est la baine qui tue ,
c'est »a grossièreté qui méprise , c'eat
la luxure qui souille tout ce qu'elle
touche ; le mai , c'est encore le men-
songe efirontó , c'est le scandale re-
tentissant , c'est la mode excentrique et
folle qui saisit le regard.

Le bien , au contraire , est modeste ,
la vertu est humble , la charité dis -
crète , l'obóissane silencieuse , la pu-
retó se cache ; la piété , l'amour , la
sainteté sont , en grande partie , des
dons secreta que D eu et ses auge a
sont d'abord seuls à conn&tire.

Le bien a d'autres allures que le
mal.

Vous dites donc que le mal triom-
phe ?je vous réponds encore que la
conscience pub lique le réprouve ;
vous ma répélez que le crime abon-
de ? Je vous cite le» lois qui le COE -
damnent et vors montre les tr ibunaux
qui le pumssent ; vous me p i r l f z  i f s
fo 'les et des scandiles du mor d - ?
Vojez , vous dis js , la pitie , la déuoù ' ,
la réprobalion qui en sont le chà ì-
ment.

Teltes sont les revanchee et les vic-
toires du bien sur le mal.

En vérité, les hommes soat moins
mauvais qu 'ils ne paraissent et sou-
vent leurs coaurs valent mieux que
leurs actes ; voilà pourquoi D:eu les
supporto et méme les excuse, comme
le bon pére excuse les ótourderiea de
ses enfants.

Il n'est pas une paroisse, si mauvai-
se soit-elle , où Dieu n'ait des adora-
leurs , des àmes qui le crai gnent ;
souvent méme, la bouche qui , tout è
l'heure , a blasphème Eoa Saint Nono
l'invoque dans un danger pressant et
il est peu de consciences coupabìes
qup . le remords ne reprenne et ne
chà'ie.

Ja le veux bien. l i  baine , 1 esprit
d'envie et de jalousie nous armeni l-s
UDB contre les autres , mettent parfois
le fer en nos mains et souvent la ca
lomnie sur nos lèvres ; mais ne voyons » -
nous pas tous les jours la chant-
fleurir et l'amour , revendiquant se?
droits , s'épanouir sous ses plus belles
formes ; amour paternel et maternel ,
amour filial , amour du pauvre et de
l'affl i gó, amour du malheureux ?

Qui , disons-le hardiment : il n'y a
pas sur la terre que des crimes dont
la noire vapeur monte vers le Ciel ;
il y a des oeuvres saintes qne les an-
ges recueillent en leurs coupes d'or
pour les prósenter devant le tróne de
Dieu.

C'est encourager la vertu que de
céiébrer ses bienfaits et ses vicini res.

Anglais et Boers

Un grand calme a régné dans la
politique sud-africaine depuis que
l'unifìcalion a été acceptée par les di
verses colonies et confirmóe par le
Parlement britannique. La conclusici )
si rapide et , somme toute , si aisée de
pourparlers qui semblaient devoir du-
rer des années, a été accueillie avec
une salisfaction presque universelle
et les Sui Africains regardent l'ave-
nir avec confiance . Cependant , comme
la nouvelle org ^iaatim rioit commen-
cer à fonctionner en juin prochain ,
une certaine agitation se produit
maintenant dans les milieux politi ques
à propos de la cunposition du pre-
mier cabinet de 1 Uuion.

Certains politiciens voudraient for-
mer un cabinet de conciliation où les
meilleurs ólémenls des progressites an-
glais et des conservateurs boera s'uni-
raient pour immoier définitivemant
les préjug ós et lea antipathies de race.
Le Dr Jameaon du Gap vient d'aller
rendre visite au general Bo'ha à Pre-
toria et au premier ministre de Nital
avec l'intention , dit on , d'obtenir leur
consentement à cette nouvelle orieo
tation de la politique sud-africaine.
D'aucuns révent méme la disparition
complète des anciens partia qui s'é-
taient conetitués pour défendre les
int^réia dea deux races si lor glr- mp »
ent emiea et la formalion d' un POH
veau groupement compranant le» hom-
mes inlel 'igents de toute n a ' ioriar i t '
qui auraient à coeur le pregi è* du
p <ys.

Ca réve , toutf foi p , pourrait b ien n é
tre qu 'une ut pi u, car, rl' au t re  pan ,
les Bue^s aspirai à fonire l-urs TO 'P
as?o<-iations : le B md dn Gip, l 'Un i»
de l'Orange et H i t  Vnlk dn T.*ne
vaal en un pui *«ant par i pò it< '.| - qm
serait ab a oi um f-nt  a^nré d-" I H m j
rité. Le general H-:nzog qui dirig e la

colonie de l'Orange semble particu-
lièrement résolu à demeurer c boe.r
bcearisant », tandis que Botha , l'héri-
tier du manteau de Joubert et le fu-
tur premier ministre de l'Union in-
cline vers le liberalismo.

Il faut espòrer que cet esprit de
largeur dominerà et q - e  le premier
cabinet et le premier Parlement du
Su i-africain unit i* s'ioscireront da ces
princi pea pour résoudre les grandes
questiona qui les occuperont : celle
de la défense nationale et celle de la
législation à propos des indi gènes. En
tous cas. la politi que de l'Afrique me-
ridionale ne manquera pas d intérél
au cours de cette année I

Nouvelles Étrangères
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L Espagne change
de ministòre
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En un tour de main et dans l'espa-
ce de quel ques heures, 1 Espagne vient
de charger de ministèro. Le mouve-
ment s'est accompli à l'intérieur du
parti liberal : M. Moret a donne sa
démission et a été remplacé par
M Canal i J ìF , qui a complètement mo-
difié la composition du cabinet.

Eu apparence , la crise a eu l'origi-
ne suivante : M Romanones et le co-
rnile liberal de Madrid se plaignaient
que M. Moret ait fait une trop grande
part aux républieains dans la munici-
palité de la capitale; en conaéquence,
ils déclarèrent se retirer de la direc-
tion du parti. Eusuite de cet incident,
M. Moret posa la question de confi ince
au roi , qui demanda à rl fhchir.
A'phonse XIII consulta MM. Lopez
Domingu fz et Monterò Rios, puis fit
appeler M. Canalejas au palais et lui
donna mandai de former un nouveau
cabinet liberal. Le soir méme, M Gi-
nn lej is  présentait sa liste qu'on dit
definitive.

Accumulation de viand *
Oa se FOU vieni que, il y a quel que

jours , une grève d'un caractère ori-
ginai éclatait aux Etats-Unis : la grè-
ve des consommateurs de viande , qui
réunit en que lque jours un million
d'adhcrents liés entre eux par le pacte
solennel de ne plus manger ni b i f tea tk
ni cotelette , ni aucun morceau de
viande de quelque nature qu 'il fùt ,
pendant un mois.

La raison de cette grève , qui con-
trairement à la generatilo , était une
grève non de producteurs , mais de
cor sommateurp ,était la chertéexcesaive
des viandea de toutes sortes.

Devant l'anxiété et la rivolte gene-
ra es qu 'avaient amenées l'eiagération
dee prix de vente , les trusts de la
viande n 'avaient rien trouvé à répon
i<re au pub 'ic, sinon que les animnux
étant très nres, la vi ri le avait , par
Bnite de la loi dn l'oQre et da la le-
man ^p , fatai-  m^nt  a- gmen'é .

L ' f i i r e  eri é> ai 'à inraq-m . d' p> è<
le c.orresoo id in 1 a Nj w-Y ¦ k d ¦ « D «
iy ChmDic'0 ,00 d ó c o u v r i t à N  w-Yo k
ie poi aux ro«es, et l'on *u' a quoi
¦*i n t<- ni »- «tir 11 sarete da« boe 'fs , les
v ii 'K . lea «o  h ns, dns mmiona .

V ic ^n 'eux rao s ce q li viant  de
*f prò iu re. Cartan s rnpp ' i ra  — ni
i è'ti m^-i 't ^x p i c i - e  pa ce q I 'ì'S

pi lent p s deotinés à ét re cor
¦ a 'u K 1 n i  public , mda e'adres-

sai> nt sea t ment au p lit , ernia puis-



sant cénacle des financiers des trusls
et des fabricants de conserves de
viande — se sont Irompós de destina-
tion et ont fait explosion un beau
jour dans la foule des afiamés.

D'un seul coup tomba à terre cette
fable d'après laquelle la cherté des
viandes auraient pour unique cause
leur raretó. Il n'y avait pas raretó,
mais bien accumulation de ces den-
rées de première nécessité.

Le trust de la viande et les fabri-
cants de conserves de viande, pour
maintenir leurs tarifs exagérés n'a-
vaient pas craint de retirer de la
vente une grande quantité des vian-
des tuées et préparées.

Au lieu de les envoyer à l'étal du
boucher, ils les avaient tranquillement
enfermées dans des réfrigérateurs
immenses, et c'est par ce moyen qu'ils
étaient arrivés à maintenir pendant un
certain temps les taux extorbitants de
leurs tarifs.

Suivant le correspondant du < Dail y
Chronicle », qui a pris ces chiffres
dans les rapports en question , il n'y
aurait pas moins de 14 millions de
boeufs , 6 millions de veaux , 25 millions
de moutons et 50 millions de cochons
dans les réfrigérateurs des trusls, sans
compier les poissons, les volailles. les
fruita et les oeufs. U v a  également
une grande róserve de beurre, de fro-
mage et de viandes conservées en
boites.

Il est diffìcile de donner la valeur
exacte de cette immense accumula-
tion de richesse peu à peu dérobée
aux besoins du public, mais on peut ,
sans exagérer, affirmer qu'elle se chif-
fre par plus de trois milliards de francs.

Si l'on divise ces centaines de mil-
lions de livres de viande par le nom-
bre d'habitants des Elats-Unis, on
trouve qu'il y a en róserve environ
1200 livres de viande par citoyen , y
compris Ies enfants.

Nouvelles Suisses
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CEuvre des Projections
catholiques

(Corr. part.)

L'OSuvre des Projections Catholi-
ques de la Suisse Romande organise
les 20 et 21 février à la Salle Coecilia ,
rue Carteret (Genève Sarette) deux
séances du plus haut intérèt.

Au cours de la première seront
présentées deux découvertes seienti-
fiques dùes à un savant ecclésiastique
francais , M. l'Abbé Taulei gne : un
nouveau procèdo de p hotograp hie
des couleurs et un procède de projec-
tion stéréoscopique ou en relief. Ces
deux procédés qui seront accompa-
gnés de nombreuses épreuvea de pro-
jection ae termineront par une repré-
sentation d'ombres lumineuses.

Pour la Photographie des couleurs,
le procède qui sera présente se dis-
tingue, parait-il , par une exactitude
parfaite dans le rendu de la couleur,
par une transparence absolue, gràce à

Mademoiselle Millions
XIII

— Oh 1 je m'en moque I dit Luce.
Puis une réllexion l' arrèta : pour Germain,

elle ne voulait pas étre compromise.
— Eh bien 1 lit-elle alors, dans la serre,

voulez-vous ?
— Soit.
— A dix heures ?
— A dix heures, je crois justement que le

patron s'absente domain.
— Ne manquez pas.
— Soyez tranquille.
Il lui baisa la main, ainsi qu'il le faisait

presque chaque jour en la quittant , mais, ce
soir là , ses lèvres un peu brùlantes s'appuyè-
rent un peu plus longtemps sur la petite
main fiévreuse.

Il fut le lendemain, exact au rendez-vous.
Luce, impatiente, y était pourtant arrivóe

i'absence de toute trame, et surtout
par la facilité qu'il offre de reprodui-
re les ópreuves en nombre indófini.

Quant à la projection stéréoscopi-
que, il s'agit là d'un inédit complet.

Pour la première fois, à Genève,
un grand auditoire , pourra tout entier
percevoir sur l'ócran le relief de la
nature ; les dimensions, les propor-
tions des objets seront enfin obser-
vóes ; et on aura l'illusion de com-
templer, comme par une fenètre ou-
verte, la réalité de la nature , au lieu
d'assister comme on a coutume de le
faire , à une piate Séance de projec-
tion ordinaire.

Enfin les ombres lumineuses 1 —
Jadis on en parlali beaucoup, surtout
aux beaux jours. du chat noir, avec
Maurice Donnay, Rivière, Salis, Pra-
gerolle... On semble vouloir les re-
prendre aujourd'hui.

Ce n'est pas de la Cinématogra-
pbie !... c'est moins anime, moins
photographique, moins exact ; mais
combien plus délicat , plus artistique !
Les ombres lumineuses ont fait lea
dólices des dilettanti ; elles le font
toujours ; et nous sommes convaincus
qu 'à Genève, il en sera de méme.

E'j fin la seconde séance sera tout
entière róservóe à des expóriences
pratiques de tout genre, sur les pro -
jections lumineuses : manipulation
d'appareils, óclairages... etc... Ce sera
la séance la plus profitable à tous
ceux qui désirent s'initier à l'art de la
projection.

Exploit d'apache. — Le nommé
Alexandre Colliat, un apache qui ten-
ta d'étrangler M. Dufresne et le deva-
liser et qui fut condamné pour ces
faits le 27 octobre dernier à 13 ans de
réclusion, a tentò de s'evader de la
prison de l'Evéché à Genève.

Dans la nuit de lundi à mardi ,
Colliat avait réussi à scier en partie
un des barreaux de sa cellule et il
s'apprètait à continuer son opération
la nuit suivante. Mais mardi malin ,
en procódant à l'inspeclion des bar-
reaux, on dócouvrit l'affaire. La cel-
lule du condamné fut immódiatement
fouillée de fond en combie , et on
trouva dans la palliasse des vètements
que Colliat avait réussi à fabriquer
fort habilement avec ses draps de lit
et un morceau de couverture ; enfin ,
on dócouvrit une lime, une corde
munie d'un crochet et un tiers point
qui aurait constituó une arme des
plua dangereuses. Colliat avait réussi
à dórober ces objets dans les ateliers.

Il est óvident que le condamné,
après avoir enlevó un des barreaux ,
avait réussi à s'evader en se servant
de la corde et que, revètu des habits
qu'il s'était fabriqués, il aurait peut-
ètre pris le large sans éveiller l'atten-
tion des gens qui l'auraienl rencontró.

En raison de ces faits, Colliat a été
mis au cachot.

Deux enfants se noient sous
la giace. — Un affreux accident s'est
produit dimanche sur un ótang gelé
près d'Uster. Trois jeunes gens de
cette losalitó, Paul Isler, Ernest Zim-
mermann et Max Wacker, patinaient
sur la giace lorsque eelle-ci còda en-

avant lui. Dés qu'elle le vit apparaltre à la
porte de la serre , elle s'avanca vers lui et
lui donna un vigourenx « shake band » .

— Venez , dit-elle ensuite.
Et elle le conduisit à un banc place sous

des palmiers, auprès du bassin centrai où se
jouait un capricieux jet d'eau.

Elle était pale , silencieuse , et ses lèvres
frómissantes, quolque closes, dónotaient son
òmotion. Aymeric aussi était troublé , et en-
core plus à la voir si évidemment émue.

Elle le fit asseoir et, sans lui laisser le
temps de dire un mot, commenca :

Aymeric , m'aimez-vous ?
La malheureux crut toucherau combie des

voeux qu'il n'avait jamais osé formnler, mè-
me dans sa pensée et tremblant d'espoir
sondai )) , murraura :

— Luce, prenez garde a ce que vous allez
me faire dire ?

Mais elle , poursuivant son idée et sans
préter attention à sa visible émotlon , y cou-
pa court en disant d'un ton href :

— Non , pas de marivaudage , soyons sé-
rieux. J' ai un service grave à reclamar de
vous, c'est pourquoi je vous demande : m'ai-
mez-vous , m'ètes-vous devono ?

Aymeric qui avait vu, Ià-bas , dans la
mousse argentee du jet d'eau un rève en-
chanteur se lever et, peu à peu, prendre

trainant le premier. Zimmermann ten-
ta de se porter au secours de son
compagnon et coula à son tour , en-
trainant après lui Wacker. Malgré
des recherches faites immédiatement
par d'autres pàtineurs, les corps des
deux premiers ne furent repéchés que
plus tard , alors que tout espoir de
les ramener à la vie avait déjà dù
ètre abandonnó. Wacker avait pu se
sauver à la nage. Cet accident a pro-
duit une véritable consternation a
Uster où deux familles sont plongées
dans un deuil cruel.

^ 
Carnaval fait les siennes. —

Selon une vieille coutume, les enfanls
des écoles de Brunnen recoivent pen-
dant le carnaval un saucisson et un
pelit pain. La dópense est générale-
ment converte par une collecte. Si
cette dernière ne suffit pas, l'un des an-
ciens de la commune est désigné pour
payer la difìórence de ses propres de-
niers.

Celle année un charcutier de Brun-
nen a voulu profiter de l'occasion
pour liquider un stock da cervelas
gàlea , gris et verta de vetuste. Ils
étaient complètement avariés. La po-
lice heureusement y mit son nez à
temps et confisqua la marchandise
dólériorée. La majeure partie des cer-
velas a été jatóe dans le lac des Qua-
tre - Cantons, tandis que quel ques
exemplaires prenaient le chemin de
Schwytz , où le chimiste cantonal les
analysera.

C'est une amende salée en peni -
ne eli ve.

Les vaches suisses. — Se fail-
on une idée de la fortune représentée
en Suisse par les vaches et les chè-
vres laitières ? La statistique nous ap-
prend que notre petit pays possedè
750000 vaches et 237000 chèvres,
qui fournifisent bon au mal an du lait
pour une valeur de 240 millions de
franca.

Une vaohe à lait. — 0 a vendu
cea jours à un marchand de. bétail de
Tamins , la vacha dolée du premier
prix à l'exposition cantonale de bétail
de Coire de l'année dernière . Cet ani-
mal a été cède pour 2250 francs. C'est
le plua haut prix qui ait été jamais
coté.

Condamnation à mort. — La
Cour d'Aasiaes de Romont , Fribourg,
a condamné à mort le nommé Maillart ,
coupable d'avoir empoisonné ses deux
femmes.

JL,2L Région

Le Locamo Domodossola. —
Suivant les journaux italiens, le coù t
de la construction de la partie suisse
de la ligne Locarno-Domodossola ,
destinóe à relier le Golhard et le
Simplon , est óvalué à 3.240.000 fr.
Cette somme serait reprósentée par
1 million en actions, 1.268.000 fr. en
obli gations hypothócaires à 4 '/, o/°, et
972 000 fr. de subvenlion du canton
du Tessin.

(Ziiricher Post).

une forme tangibla , le vit à ce moment, très
vite aussi , s'óvanoulr , s'óvaporer , retourner
dans le mirage où il était né... et alors,
d'une voix où un brisement s'entendait , il
rópondit :

— Dévoué?... Corps et àme, Luce, vous le
savez bien.

Encore une fois elle n'entendit pas son
accent special et répliqua :

— Ooi , je le sais, mais je voulais ètre
sùre. Donc si vous m'ètes devono , vous con-
sente?, à me rendre un service, un grand
service ?

Il n 'esprima son adliésion que par un ges-
to. Il sui ti t à Luce qui continua bravement :

— J'aime Garmain IUnglefer.
Aymeric se sentii pulir. Après le mirage

de tout à l'heure, ce réveil était plus dur
encore, plus cruel qu'il ne l'eùt été la velile.
Un rapide travail se fit dans l'esprit du jeune
homme.

Il devait s'attendre a ce que Luca un jour
ou l'autre aimat un autre que lui... Il s'y
attendait , méme il s'y était rósignó d'avance
comme a l'inévitable , mais il pensali que cet
homme serait du monde de Luce , de sa pò-
sition , un des brillants snobs qui la courti-
saiant... Tandis que Germain , comme lui
pauvre , comme lui subalterne, et mème in-
férieur à lui sous le rapport de la nalssance

Nouvelles Locales

Nos recrues bien notées
Le Bulletin officiel vient de laire

de la bonne besogne en publiant pour
les dislricts de langue francaise , la
liste de nos recrues les mieux notées
aux examens pédagogiques de l'au-
tomne dernier. Ce tableau , pour in-
tóressant qu'il soit déjà par lui-mème ,
sera , pensons-nous, rendu encore
plus instructif et intelli gible par le
sjiivant, qui le résumé et le complète
tout à la fois, fournissant ainsi malie -
re à de nombreux et curieux rappro-
chements. Comme on le verrà , chaque
commune y est indiquée : avec 1. le
nombre de ses ressortissants examinés.
— 2. celui des recrues fi gurent au
B 0., soit au bénéfice des notes su-
pórieures (1 et 2) pour les 4 branches
— 3. enfin la note moyenne de la
commune.

Districi de Sierre
Communes EX B.O % Moy.

Ayer 6 5 83 516
Chalais 17 8 47 7.76
Chandolin 5 1 20 9 60
Chermignon 16 9 56 7.25
Chippis 1 1 100 4 —
Granges 8 6 75 6 62
Grimenlz 3 2 66 5.—
Gróne 14 5 36 8.14
Icogne 1 1 100 6.—
Lens 11 10 91 6 27
Miège 4 1 20 8.50
Mollens 1 0  0 9.—
Montana 4 2 50 7.25
Randogne 3 1 66 7 66
St Jean 5 1 20 8.40
St-Lóonard 6 4 66 7.—
St-Luc 3 3 100 4.—
Sierre 15 10 66 5 80
Venthóne 4 4 100 5.50
Veyras 0 — — —
Vissoie 1 1 100 6.—

Districi d'Hirens
Agettes 6 4 66 6.à6
Ayent 14 6 43 8.57
Evolène 11 8 73 6.55
Hérómence 10 6 60 6 8U
Mase 5 3 60 6 80
Nax 6 1 20 9.67
Sì-Martin 10 4 40 7.50
Vernamiège 1 1 100 5.—
Vex 8 2 25 9.14

Districi de Sion
Arbaz 6 3 50 7.83
Bramois 6 4 66 7.33
Grimisuat 6 2 33 8.20
Salins 7 il 100 5 29
Savièse 16 15 94 5.62
Sion 49 28 57 7.—
Veysonnaz 3 1 33 1133

Districi de Contheg
Ardon 6 i 6 100 4.50
Chamoson 17 15 88 5.—
Conthey 29 19 65 7.65
Nendaz 19 15 79 5.94
Vétroz 10 9 90 5.90

Districi de Martigny
La Bàtiaz 3 2 66 6.33

s'il lui était supérieur comme instruction et
intelligence 1...

Il étaient denx, pirtageant sa vie da famil-
le, deux, Germain et lui. Elle aurait pu le
distinguer aussi bien que Danglefer , pourquoi
n'ótait-ce pas lui qu'elle avait choisi ?

Et une apre doulaur condamnóeau silence ,
aggravéa d'impuissante jalousie, le mordit
au coeur. Comme il restait muet, Luca se tut
un instant. Malgré elle cet aveu lui avait
coùtó , et elle attendait un mot, n'importa
lequel , qui l'encourageàt à continuar , en lui
en facilitant le moyen. Ce mot ne venant pas,
elle reprit, un peu gènéa :

— Cela vous ótonne ?
— Oui , répondit Aymeric , se dominant.

Et il ajouta , amer :
— Germain a bien gardó son secret.
— Quel secret ?
— Celui de votre amour róciproque.
C'est ici que la tu elio de Luce devenait

embarrassante pour son amour-propre. Sui-
vant son habitude lorsqu'elle rencontrait
quelque dificulté , elle la heurta de front ,
et brùlant ses vaisseaux :

— Garmain no sait pas que je l'alme, ou,
s'il le sait , c'est qu'il l'a devine.

— Mais il vous alme ?
— Je n'en sais rien non plus, cela m'osi

égal ; s'il ne m'aime pas, il m'aimera quand

Bovernier 4 3 60 6 50
Charrat 2 2 100 4 50
Fully 16 6 37 8.31
Isérables 15 7 46 8 73
Leytron 13 7 54 7.38
Marti gny-Bourg 7 6 86 5.—
Marligny-Comb. 14 11 79 6 50
Martigny-Vill e 9 9 100 5 33
Riddes 0 6 66 6 56
Saillon 8 8 100 5 —
Saxon 9 4 44 8.10
Trient 4 3 75 5.50

Districi d'Entremont
Bagnes 37 28 76 6.37
Bourg St-Pierre 1 1 100 4 —
Liddes 7 5 71 77 1
Orsières 18 8 44 8 38
Sembrancher 5 4 80 6.—Vollèges 7 7 100 4 55

Districi de St Maurice
Collonges 2 2 100 4 50
Dorónaz 1 \ 100 5.—
Evionnaz 4 2 50 9 50
Finshauta 3 2 06 7 33
Massongex 5 3 fiO 6.60
Mex 5 4 80 0.80
St-Maurice 15 10 66 6.—
Salvan 16 13 80 5 68
Vérossaz 3 1 33 7 66

Districi de Month ey
Champéry 1 1 IQO 5 —
Collombey 15 12 80 6 20
Monthey 25 18 72 6 56
Port-Valais 3 3 100 4 33
St-Gingol ph 4 2 50 6.75
Troistorrents 8 4 50 6 87
Vald'Illiez 9 4 44 7 (J6
Vionnaz 7 5 71 6 57
Vouvry 12 12 100 4.75

Re'capitulation par distriets
(dans l'ordre de la note moyenne de

l'examen pidagog ique)
EX B.O o/o Moy.

Conthey 81 64 78 6 24
Monthey 84 51 61 6 26
St-Maurice 54 38 70 6.50
Entremont 75 53 70 6.75
Sion 93 60 65 6.84
( Sierre 128 75 59 7.—
( Marti gny 113 74 65 7.—
Hórens 70 35 50 7.60

Totaux 698 450 65

Da ces chiffres se degagé la réjouis-
sante constatation que dans l'ensem-
ble, les 7, de nos recrues de cette
partie du pays ont pu paraitre au
tableau d 'honneur du Bullelin off iciel .

Elles méritent d'en ètra félicitóes
ainsi que les communes respectives.

A Lens
(Corresp. partie.)

Dócidóment il y a chez le lensard
des qualitós insoupgonnées ! Le ju ger
d'après le regard oblique qu 'il ose ris-
quer sur un étranger , ou d'après son
allure un peu lente el son attitude
effacée , c'est le móconnaitre.Il convieni
pour une fois de lui rendre jus tice.
Oui , sous les apparences de cette Umi-
dite, se cache souvent une intelli gence

je serai sa femme.
— Vous voulez l'ópouser ?
— Oui.
-- Et votre père ?
— Mon père estime baaucoup Germain , et

il a grande envie , aussi grande hàto , de se
débarrasser de moi : il consent à notre ma-
riage.

Garmain a osé vous demandar ? reprit Ay-
meric, tout à son idée lìxe...

— Jamais de la vie ! Il ne l'oserà mème
point si on ne l'y incita fortement.

— Alors ? interrogea Aymeric , la sueur au
front , en présumant le service qu'on allait
exiger de lui.

— Alors , continua Luce bravement , mon
père était tout pròt à faire lui-méme cette
delicate dómarche ; je n'ai pas consenti à ce
qu'il y compromlt sa dignitó de patron , je
lui ai dit que je trouverais quelqu 'un ponr
faire la commission. Ca quelqu'un, c' est
vous,

— Et vous voulez ?... fit Aymeric épou-
vantó.

— Je VHUX qua vous alliez trouver Garmain
et que vous lui teniez ce langage :

(A suivrt.)



très vive , qui comprend merveilleuse-
ment lea réalitós de la vie et qui sait
s'y adapter.

J'ai pu m'en rendre compte par la
petite fète dont j 'ai été l'heureux té-
moin mardi dernier. Il y eut d'abord
un cortège, toua les àgea y étaient re-
présentés depuis les écoliers qui sa-
vent déjà prendre le pas redoubló à
la suite des musiciena jusqu 'aux vieil-
lards dont les ans ont rido le front et
courbé les épaules, mais n'ont pas en-
tamó la gaieté et la j eunesse du coeur.

Et chacim savait admirablemant le-
nir son róle. Lee cavaliers montaient
des muleta fringanls et aucun ne fut
désarconné. Dana tous les morceaux ,
pas redoublés , polka , fantaiaies , exé-
cutéa par la fanfare , je n'ai pas remar-
qaé une noto fausae ou donnóe à con-
tro tempa , et avec cala on sentali très
bien cet amour , cette préoccupation
des nuances, qui sont le règae des
vrais artiates.

Les groupea représentant les qua-
tre saisons, eurent plus de succès
encore , tellemant ils étaient vivaots.
Ceui-ci portaient des pelles et des
piochea, ceux-là dos faux et des ra-
teaux. Uà autre semblait se conaoler
de la mauvaise récolte de l'automne
dernier , et tenait déjà sa brania prète
à recevoir le jus da Tao prochain.
Et personne, bien sur, n 'oubliera les
bonshommes de ì hiver, transis de
froid soua leurs longs pardessus, et la
figure toute bianche de neige.

Qua dire maintenant des chaiats ,
dialoguea , et surtout de la jolie pièce :
« Lea brigands » ?  Si vous aviez vu
ces tètes d'enfants , les lèvres ócar-
tées , lea yeux grands ouverts , instinc-
tivement penchées vers le théa 're !
S'ils soni; aussi sages en classe, disait
quelqu 'un , leurs instituteurs doivent
ètre heureux!» C'est juste , seulement ,
je ne croia pas qu 'oue iecon d'hiatoi-
re ou de calcul puiase retenir et fjxer
leur aiteniiou , comme le spectacle
d'une bande de brigands , opérant
dana une forèl et dévaliaant les voya-
geurs. Jo suis sur que plus d'un ,
maintenaoi , en ìravorsant méme lea
bois de Lens, à la tombée du jour ,
se dira « s'il y avait tout da mème une
bande de bri gands par là 1 » et cette
pensée aclivera sea petites jambes
pour arriver plus vite au toit pater-
nel et étre enfio délivré de la terri-
ble obaession.

Les graades personnes, elles ausai ,
furent vivement iniéresséas ! Il est
vrai que les acteurs s'acquittèrent de
leur róle à la parfectioa : rien qui res
sembiàt au recitati! monotono ou à
la déc'amaHon guindée , mais la natu-
rel le plus simple et le plus ezquia ,
avec des gestes, et une mimique tout
à fait appropriés.

Cependant quinza jours ont suflì
pour obtenir ce succès. Las organiaa-
teura de celie patita fèti; ont la droit
de so réjouir , ils ont certainement
atteint leur bui à la foia óducatif et
moralisateur.

Auguste ALENS.

Ayent. - (Corr.) — Dimanche 13
courant aura lieu à Ayent , la réunion
dea Sous offìciers de la 3™ compa-
gnie du Bat. 88 POUS Isa ordrea de M.
le capitarne 0. Schmid! de Martigny.
Lea sous-officiers de la «ompagnie
sont priéa de bien vouloir rópondre à
l'invitation de ce chef devoué.

Choèx. — Organisation d' une cho-
rale. — (Corr.) — Gràce au dévoue-
ment de quel ques perponc?s , ontr '
autres à celai de notre cher institu-
teur , on a organisé dana notre cnquet
village une choralo du nom eia l'Echo
du Coteau. Sa deviss est progrès et
divouemenl. Le but de cette brave
société tst de cuitiver avec courage
l'art de la musique.

L'Echo du coteau est compose de
17 membres actifa presque * tous de
bons chintrea progressifa et doités de
bellea voix.

Noua aonhaitoris bon courage à cet-
te chorale qui rendra de grands ser-
viceli à l'église de Chnèx.

— Organisation d'une f a nfare. —
Il s'est encore conatitué dans notre
village une fanfare , nommée l'Indi-
pendante, déjà forte de douze mem-
bres. La polili que y est exclue, el

conservateurs et radi caux se coudoient
dana le noble but de bien jouer.

Vive ! l 'Eeho du coteau !
Viva 1 / Indipendante !

Un ami des musiciens de Choèx

Vouvry. — Une bonne action —
(Corr.) — C'est dans l'adveraité que
l'on connati ses vrais amis. Une fois
de plus la vaillante population de
Vouvry a dómontré toute la vórité de
eette maxime.

Une honnète famille d'une com-
mune voisine, mais habitant le ter-
ritoire de Vouvry avait été victime
de i'inondatioa de janvier dernier.
Trois chèvres avaient péri par suite
d'une grande irruption d'eau dans
l'ótable

C'eat alors que, sur l'initiative de
quelques braves citoyens, on rósolut
de faire une quète à domicile , quète
qui a produit plus de cent francs.

Je ma fais ici, l'interprete de la fa-
mille éprouvée pour exprimer à la gó-
nérauae population vouvryenne , soit
de la plaine soit da la montagne , ses
sentimeets de profonde reconnaisaance
pour son esprit de solidarité.

« Oui , merci, chers concitoyens,qui
avez si admirablemant compris les
nobles paroles du Maitre <t Faites aux
autres ce que vous voudriez qu'il soit
fait à vous mèmes.

A. D. inst.
Bramois. — (Corr.) — La Société

de Chant de Bramois donnera , diman-
che 13 février à 2 heures de l'après-
midi à la Grande salle Parquet è
Bramois, un concert avec productions
ré creati ves.

Au programma figurent entr'autres
ehoeurs : Ode aux oiseaux et Impres-
sions d'automne de Kling, La Cigale
et la Fourmi de Gounod. Le Retour
des marins de Dithauser , Les enfants
du pays d'Adam. Dea monologues,
succès comiques, et deux charmantes
comédies. « Un philantrope malheu-
reux « et « L'avocat Pateiin » rempli-
ront la partie rócréative.

Les travaux du Lcetschberg.
— On écrit de Berne à la Liberti :

La galerie sud du Loetschberg a at-
teint hier cinq millo mètres ; comme
lea travaux ont été interrompus plu-
sieurs jours , à la suite des avalan-
ches, les ingónieurs sont forts satis-
faits de ce rósultat.

La galerie nord mesure environ
3850 mèlres. Vous avez déjà annoncé
que l'avancamant venait de toucher
au granii. C'est un événement fort
heureux, car tant que le percement
s'effactuait dans les couches de grès,
une rópótition de la catastrophe du
24 juillet 1908 était à craindre. Re-
marquons que l'accident s'est produit
à la cote 2800. Le retard occasionnó
par le trace au contour étant à l'heu-
re actuelle de trois cent mètres envi-
ron , on voit que l'on n'a trouvé la ro-
che dure que sept cents mètres au-
delà du lieu de la catastrophe, ce qui
ne laiaae pas de dérouter quelque peu
les géologues.

Remarquons , enfio , que la méthode
de contoarner l'obatacle , próconiaóe
dèa le début de l'entreprise , a été
couroonée de succès.

Sierre. — Da la Feuille d'A vis : —
Le mardi gras à Sierre, s'est ócouló
dans un calme plutót plat ; aulant di-
re qu 'il a passe presque inapercu.
Quelques mascaradaa d'un goùt plus
ou moins ridicule et c'est tout. Pas
une musique, paa le plus petit cortè-
ge. Cala prouve la gène. Lorsque les
vendanges ont manqué , tout manque ,
y compris les plaisirs de carnaval ;
lorsqu 'elles sont sinon abondantes , du
moina salisfaisantes , ce sont des folies
aans fin qui se proluisent et dont le
dénouement est parfois tragi que .

La loire , mal gré le temps impossi-
bla qu 'il a fait la nuit précédente et
le malia , mème a ó' c bien fré quenléa.
Environ 300 pièce;; du baau bétail y
a figure , sana compier le groa siock
de porcelets qui a disparii , à des prix
trèa é'.evés , comme da sei. Quant au
gros bétail , la plus grande partia s'est
vendue cher.

On est étonné d'une pareiile réus-
site , vu l'intempèrie et la quantité de
nei ge que ce pauvre monde et leura
bètes ont dù piétiner.

La route d'Anniviers, obstruée en

bien des endroits par les avalanches,
n'a pas empéché quantité de braves
gens de cette vallèe de venir faire
leurs affaires à Sierre. Ces gens ne
reculent devant aucun danger, ni
aucune fatigue.

Statistique des Marchés
Foire de Sleppe
da 7 Février 1910

Vendus p. bas p. elevò
a) Chevaux 4 170 720
6) Poulains — — —

Muleta 1 250 560
Anes — — —
Taureaux rep. 6 350 600
Boeufs 1 350 420
Vaches 10 280 410
Génisses 4 250 400
Veaux 2 120 160
Porcs — — —
a) du pays 30 45 120
Porcelets — — —
a) du pays 40 15 40
Moutons — — —
a) du pays 4 25 45
Chèvres • 1 — 42

Fréquentation de la foire :
Bonne

Police sanitaire : Bonna.
Vu le mauvais temps la foire a été peu
fróquentée.

Foire de Sion
5 f évrier 1910

a) Chevaux —
6) Poulains — — —
Mulets — —
Anes — — —
Taureaux reproducteurs 2 180 280
Boeufs 3 300 400
Vaches 80 250 450
Génieses 5 150 300
Veaux 28 30 120
Porcs — — —
a) du pays 95 30 120
Porcelets — — —
a) do pays 78 10 30
Moutons — — —
a) du pays 16 10 25
Chèvres 10 10 50

Friquentation de la foire : Cette
foire a été relativemant bonne malgré
la saison et l'état des chemins.

Police sanitaire : Bonne.

Théàtre de Lausanne
WVWVrt

Le programmo de la matinée de dimanche
prochain remplira d'alse les amateurs de
drame. Oa jouera t MONTE CRISTO » grand
drame en 5 actes et 12 tableaux d'Alexandre
Dnmas père et Aug. Maquet.

Après la « Jeunesse des Mousquetaires »
qui eut un si vif succès au début de la sai-
son , il est superil a de recommander «MONTE-
CRISTO » , qui reste un des chef.<-d'ceavre les
moins contestés du grand dramaturga popu-
laire. L'excellente troupe de M. Bonarel don-
nera au grand complet pour l'interprétation
de cette oeuvre, dont la première représen-
tation , dimanche dernier , souleva des tempé-
tes d'applaudissements.

On ne saurait imaginer en effet spectacle
plus varie , plus pittoresque et plus passion-
nant. Le nom d'Alexandre Dumas est une
snfflsante garantie de l'intórét que présente
cette oeuvre , que tout le monde a lue ou
connati de répatation.

»¦ a» p* **- ——¦-»— 

DERNIÈRES DÉPÉCHES

Les diffìcultés de
M. Asquith

LONDRES, 11 février. — Le Dail y
News, organo liberal , dit qu'il a des
raisons de croire que le cabinet doit
se pré parer à faire face aux diffìcultés
d'une crise assez dure.

Les Japonais aux
Etats-Unis

WASHINGTON, 11 février. — Le
cornile d'éraigration de la Chambre
des repréaentants s'est prononcé a
l'unanimité pour une loi qui interdi-
rait aux travailleurs japonais de péné-
trer aux Etats-Unia. Cette loi rempla-
cerait l'accord qui existe entre les
Etata-Unis et le Japon , suivant lequel
le Japon empécha ses travailleurs
d'ómigrer aux Etats-Unia.

Le voyage
de M. Fallières en Savoie

EVIAN. — 11 février. — Le conaeil
municipal d'Evian a émis le vce u que
le président de la République Vienne
visitor cette station lors de aon voya-
ge en Savoie. Il a votò à cet effet les
sommes nécessaires pour la reception
de M. Fallières.

La maladie de
la tsarine

PARIS. 11 fóvriar. — La Petit Pa
risien reproduit soua róservaa une
dópéche assurant qne l'état de la taa -
rine serait d'une telle gravite qu 'elle
ne reconnaltrait déjà plus ses enfant» ,
ni son mari.

Les eaux se retirent
BRUXELLES , 11 février. - A Char-

leroi et dans les environs, l'eau qui
couvrait la route s'est retiróe. La Sam-
bre a baissó de 30 cm. - et la baisse
s'accentue. La Meuae a baiasé aussi
de 30 cm.

CHAMBÉRY , 11 février. — Il souf
fla un vent du nord froid et violent.
Le dégel est arrété, mala le vent s ou
lève des vagues trèa fortea sur le lac
de Bourget. De nombreux ponts ont
été coupés près de Ghindrieux , ce qui
obli ge à un transbordement des voya-
geurs de chemins de fer.

PARIS, 11 février. — Jeudi soir, la
cóle da la Selce au pont d'Aueterlitz
était de 5 m. 07. Dici à samedi ma-
tin , on próroit une hausae deJ35 'à 70
centimètres, ensuite une baisse lente
jusqu 'à mardi et mercredi prochains.
A ce moment-là , il pourrait se pro-
duire une nouvelle hausae provenant
de la Marne.

Grève de terrassiers
PARIS, 11 février. — Le Petit Pa

risien apprend ¦*« P- l  i °au que les
terrassiers en^giève ont i^attaqué sur
les "chantiers les ouvriers qui ont re-
fusò d'abandonner [le travai l . Trois
des non grévistea ont été grièvement
blessés.

Hafid n'est pas content
PARls, 11 février. — Le coi ras

pondant du « Matin » à Fez dit que
Moulai se montre très mécoctent des
conditions de l'emprunt de liquid ^tion
accepté par la mission marocaine à
Paria. Il aurait ordonnó de sopprimer
la formation des troupes par des off!
ciers francais et fait arréter le secré
taire indi gène du coirmandant Mnngin.

Une protestation du ccrmilat de
France aerali restée tana réponse. La
mission franexise a immédiatemy; l
supprime ses eervicos d'instruction
de l'armée. On s'attend £das incid ente
plus graves si Moul&I H fil  persiste
dans son attitude. ¦

. : ; o

Anx lecteurs da ((Nouvelliste»

Nous prions nos lecteurs de
faire bon aocueil aux oartes de
remboursement qui leur sont
présentées.

Le paiement immédiat de
labonnement facilite considé-
rablement le travsil de bureau
et de comptabilité.

Nous comptons, donc. une
fois de plus sur la bienveillanoe
coutumière de nos lecteurs pour
les oartes de rembours de
1910, et nous leur en renouve-
lonstoute notre reeonnaissance.

Si le rembours a déj à été pré-
sente, nous rappelons qu'on peut
le retirer à la Poste dans les
sept jours.

Moire petit
depuis sa naissànee, a eu bron-
chite sur bronchite, la coqueluche,
rhume et pulmonie. Le docteur
a ordonné l'Emulsion SCOTT et
maintenant notre petit Lucien
est un beau et solide grareon.
Voici ce qu'écrit M— Elise FAVROD, à Géri-gnoz, près les Granges, Chàteau d'CEx, le
21 mai 1909.

Surpassant toutes les autres émulsions à causede sa pureté et de la force de ses ingrédients,ainsi que de sa digestibilité, obtenues à l'aide
du procède SCOTT, à nul autre pareil,

l'Emulsion Scott
est a ju ste titre considérée par les docteuracomme

l'émulsion
modèle

Modèle parce qu'elle guérit.
Après avoir demande la SCOTT, assurez-
vous de n'en jamais accepter d'autre, sans cela
vous n'obtiendrez pas la guérison que vous

,* recherchez. La SCOTT dépasse de
/(L^^ beaucoup toutes 

les 
concurrences,

«SsjsL si l'on tient compte des guérisons
/F 'WM NP '-'tablies.

lUr Pri:i 2  ̂50 et 5 fr. che*
W li tous les Pharmaciens.

JàM\ "M- SCOTT & BOWNE , Ltd., Chiasso4k 3?* (Tessin). envoient gratis échantillon
*""''^

s> contre 50 cent, en timbres-poste.

JB n̂ m iwagsa
H300HX 1173

A LOUER DÈS LE ler MARS
prochain , à oroximité de la gare et des usi-nes, à Vernayiz ,

un Café-Iiestaurant
avec jolies places. et avec appartement, si
OD le désire. Climitéle assurto.

S'adresser à Camillo de Werra, notaire,
St-Maurice. ì,Q

Opinion d'un instituteur et d'un chanteur
Le<< Pastilles Wyb°rt ria u pharmacie d'Or

à Bàie , dites « Past illes Gaba » . me rendent
de prócienx ser»ices. Depuis qu» je les COQ-
Dais, jem'en sers chaque hivrtr pour emoé-
cher ies enrouements et ne puis plus m'eu
D»ssor. Eo ma qua ite d iustituteur et de
chunteur. je les apprécie doublument. Les
expériences que j'en ai faites m« permettent
de les recommander < hauiement à tous ceux
qui sont appelAs à parler beaucoup ou à¦ hanter, ain«i qu'aut personnes suje'tes à la
tonx et IVnrouempnt.K W.. Instituteur à W.

Dans les pharmacies et drogueries, à 1 fr. la botte.
H45 Q : 1151



malisent avantageusement avec les soupes que l'on pre-
para soigneusement soi-méme, quand leur cuisson est
falle selon les régles prafcrites. Un rhoix des plus variés
est propre à satisfalre tous les gouts. Recommandés chau-
dement à son honorable clientele par 1088

Maurice BAUO , St-Maurice.

Avis aux Fiancés !
Ne faites aucun achat ftsSftS;
tentures, linoleum, sans rendre une visite à la fa-
brique de meubles

Maison GOZLuTX'EC
Genève - 25-27 Boulevard Helvétique 25-27 - Genève

A toute personne qui en fera la demande, la mai-
son COMTE enverra gratis et franco son dernier
catalogue Illustrò. Faites vos achats à la Maison
COMTE, vous serez bien servi et dópenserez peu
d'argent.

Tapis-literie, tentures, glaces, spécialité de meu-
bles masaifs, riehes et ordinaires, choix immense
de jolis meubles fantaisie, tels que meubles houle,
Jaqués, marquetés, vitrines, étagères bibliothèques ;
tables de tons styles , etc, etc.

Toute commande supérieure à 100 francs sera
expédiée franco dans toutes les gares des Chemins

de Fer Fédéraux.
Maison fondée en 1882

Diplomo d'honneur 1889 — Prix d'honneur
1901. 1903.

Médaille d'argent 1906 43

ATTENTION !
Après Inventaire vente avec grand rabals!de certains ar-

ticles en magasin tels que rideanx en tous genres, couvertu-
res. milieux de salons, glaces tableaux, etc ;

Toujours grand choix de salons, salles à manger, cham-
bre» à coucher, meubles fantaisie , canapés, fauteuils, chai-
ses rembourées et en cuir, linoleum, tolles clrées. ets :

Tous ce» artlcle» sont aussi livrèa a des prix très
avantageux.

Tisltez les magasins, demandez les prix, et vous serez
convaincus de la bonne marchand!se et de la modicità des
prix.
Maison d' ameubiemants , FAVRES fréres & Cie.

Avenue de la Gare, Martigny Ville. 40

Atelier de réparations
électro-mécaniques

BURKHARD!, HILTPOLD & SPALT I
Slhlqual 244. ZURICH III , J.

Station C F. F. Zurich-Letten
Téléphone n<>s 8355 et 8338. Adr. télégr, : Eleclromechan.

Réparations, rebobinage et mise en état des machi-
nes, motenrs, transformateurs électriques et appare»»
accessoires de toute provenance. - Maison de con-
fiance ponr la livraison de machines et appareils élec-
triques de construction éprouvóe. — Revision périodi-
que de machines, par abonnement. Travail mécanique
des bois, fers et metani utc.

Représentant pour la, Suisse romandei : J. -Conrad
FREI , avenue Dapples 5, Lausanne. H15279L 1Q7J

Vinsengroset mi flros
Importation directe des premières maisons productrices

Maison A- ROSSA, Martigny-viiie m
Bien connue en Valais et au dehors pour ses bonnes qua-
lità* de vin dont sa clientèle toujours plus nombreuse en
est la meillleure preuve.
Vins rouges d'Italie :

Piémont, Toscane, etc.
Vins flns en bouteilles ou en fOts :

Barbera, Moscato d'Asti, Grignolino Freisa, Nebiolo.Barolo,
Barbaresco, Chianti en fiaschi.

Vermouth Torino, Marsala,Madère, Malaga 1
Spécialité de Vins blancs d'Italie

Quallte la meilleure en vins blancs étrangers et celle qui
est la plus appréciée dans toute la Suisse.

La maison a pour base de lournir correctement à son
honorable clientèle du bon vin garanti naturel. Elle s'en-
gage a fonrnir toutes les preuves voulues vis-à-vis des clients
et des autorités.

Expédition en fùts depuis 50 litres
et en caisse depuis 12 bouteilles.

N. B. Las expéditlons par wagons completa peuvent étre
lattea dlrectement de la production. — Prix avantageux.

A. ROSSA. Rue du Collège, Maison de M. Cesar Rouiller
Dépot : Avenue de la Gare - Maison de M. le Dr Broccard

Martì flny-Vllle 1158

Emigration
.gpE ĵg f̂ijiajr-' "Sjjf'T'jgliHffl pays d'outre-mer par
â J.Z f .̂ 4 ~̂J^ —sgg'lea porto importante, tels

_ h j5É?t^Si™fl lo Htìwrn nnnr l 'Ami-
rique du Nord et Marseil-
le pour l'Amórique du Sud
est facilitò à des condi-
tions et prix avantageux
oar Zwvilchenbart, Sàie,

ea BOB représentant Jean VEUILLET, Avenue de la ga-
re St-Maurìce.

Chaque semaine accompagnement personnel Jusqu'au
port d'embarcatìon. Représentations particulières à New-
York et Buenos Aires. H465Q 1165

Timbres caoutchouc
S'adresser .
| l'Ham le St-Augustin, St-Maurice.

ĵ» «*. »¦*¦"'"¦

dela Maison
£et aliment de la Basse-Cour très concentri , peut étre mèle avec

du son, des pommes de terre cuites. des débrls de ménage. G'est
la nourriture la plus économique et la plus nutritive pour Ies poules.
La nourriture d une poule coùte environ 6 francs par an. Se vend
en sacs de 10, 25 et 50 kilogs à 30 centlmes le kg. H3460L

La Gallinéa a obtenu les plus hautes récompenses aux exposi-
tlons d'Avicultuie de Lausanne, Neuchàtel, Genève, Ghaux-de-Fonds
Aigle, Bienne, Fribourg, Saignelégier, etc.

Les produits concurrents tous de fabricatlon recente ne sont que
de grossières imitations faites par des anciens clients de la maison,
qui ont su apprécler les bons effets de la Gallinéa et ont essayé de
l'imiter.

A la méme maison on peut se procurer : Phosphate de chaux alimentare
farine de viande, EcaHles d'HuItres moulues, Poudre dos , Sarrasin. Mais, Gruaux d'avo! •
ne etc. 1015

A, Panehaud & Cie Vevey

La LESSI VE SCHULER, que chacun se le dise.
Partout sur son chemin laissera des heureux I
Peu de temps, peu d'argent, telle était la devise
Du savant inventeur de ce produit fameux I

% M. SCHAERER Sté Ann.
Ifm 8 Rue Kaldimand- LAUSANNE

ili Membres ARTI FICIELS

W ORTHOPÉDIE H,5,ML
vili BANDAGES

CE 1NTURES
BAS à YARIGES

Articles sanitaires - Objets de pansement

Favorisez votre journal
par vos annonces

Vins
Bons vins Blancs et Rouges

natwels du Midi à 0.40 et
0.38 cts le litre , frane gare,
fùts de 50 à 600 litres.

S'adresser à Charles Mar-
tin,Monthey . H26583L 1051

Dimanohes 13 et
20 Février , au oafé
Antille. Muraz,

LOTO
aveo Iota de valeur.
de 2 h. è 6 h. 42

NOUVELLISTE VALAISAN

MARCHANDS DE FER

Fournitures générales
pour 1042

L'INDUSTRIE et la CONSTRUCTION

¦A Panohaud & Cia , Vavey

Dis s Dianfles
de Paces
FERMIER

expérimenté est de-
mandò pour dnraaiiie
important du Bas- Valais,
Ou prendrait de prótó-
rence tatnille aveo granrls
enfants. Certific ata et ^a-
ranties aont exi gés. En-
trée immediate. S'adr. à
M. Albert de LAVAL-
LAZ, Monthey. 45

Un instituteur
abstinent eherche

place pour l'été
dans pension, famille ou bu-
reau, de préfórence en Va
lait.

S'adr. sous chiffre R 101S
poste restante, Sierre. 38

Appronti Boulan-
ger-Pàtissier

est demandò chez
Charles Pittet , Bou-
langer Pàtissier , Ai
ale. 41

Ménagére , 26 ans, possé-
dant belle fortune désire
faire la connaissance en vue
de

Mariage
avec Monsieur ayant position
assuróe.

Adressez offres sons M. R.
magasin de Chaussures, Ba-
gnes. 632

Bel homme 46 ans, plein
d'avenir

CHERCHE FEMME
jeune et jolie , ayant belle for-
tune.

Adressez offres. Café de l'A-
venne, Avenue Centrale , Ba-
gnes. 633

Ppofltez de l'occasion !
Dès ce jour nous mettons

en vente pour liquider notre
grand stock quelques mille
montres au prix de facture.
Montre mi'fai ou acier pour
hommes fr. 4. — Montre ins-
tai ou acier pour dames fr. 6.
— Montre argent contròlé p.
hommes fr. 8. — Montre ar-
gent contròlé p. dames fr. 8.
— Montres OR deouis fr. 25.
à fr. 100. — Réveils Ire qua-
lité fr. 3.25.

Toutes les montres d'hom-
mes sont accompagnées d'une
superbe ebaine en Nickel , les
montres de dames d'un ma-
gniflque sautoir et chaque
pièce d'un bulletin de garan-
tie pour 5 ans.

Adr. la commande à la
Maison Ch. ZIEBACH-ANDRIE,
Rne du Nord 73. Chaux-d"-
Fonds. H20292X 1194

RECETTE
et fournitures pour faire du
Bon vin de ralslns sacs

Paquets pour 100. 150 ,
200 litres, etc. à fr. 8. par
100 litres, franco. A lbert
Margot , Avenue d Echal-
lens 6, Lausanne.

H 10664 L. 1193

Cafés de Lenzbourg
expédiés en sacs de teile
5 kg. Campinas, soign. fr.

trié 5. 90
5 » » tr. fin vert 6. 40
5 » » extra fin 7. —
5 » Café Perle 8.50 et 7 60
5 » véritable Java supé-

rieur. 9. 50 & 9 -
5 » Café grillé fort. 8. 30
5 » t Mélange de

Lenzbourg arome fin 9. —
i/2 k«. Thè Ceylan exc. 3. -

Rabais pour plus grands
ordres !

BERTSCHINGER-HIRT ,
Lenzbourg. 525s H3456Q

Contre toux, rhumes
grippe , rougeole

co que 1uc be
exigez ds tles
pharmacies

e véritable

Caramels pectoraux Kaiser
avec les trois sap ins

débarrassent le mieux de la

enrouement, mneosité , calar
rhe, accós de toux et coque-
luche. H6933Q 1052
Paquets de 30 cts et 50 cts.
Bolle à 80 cts. En vente

chez :
Louis Rey, Pharmacie,

St-Maurice.
Henri Z. Offen, à Monthey.
M. de Chastonay, Sierre.
J. Burgener, Sierre.
Elias Wirthner, Blitzingen.
Andr. Rey, Vionnaz.

Pi», toims
Instruments en tous genre.
Musique religieuse et profane.
Accords et rèoarations.
H. HALLENBARTER , Sion.
Avenue du Midi. 1043

INSTITUT DE JEUNES GENS
Études sérieuses des langues
mod. Branches commer.comp-
te d'hotel. Prép. aux Postes.
chemin d. f. douanes. Educ.
cathol. Réfèr. sérieuses. Prix
mod. Prof.  Darmangea t Liestal

(L 64 Q) 628

On demande pour de suite
une

Bonne fille forte
et honnéte, sachant faire la
culsine,ayant de bonnes rófé-
rences. S'adres. an buffet de
la gare M. C. M. Monthey 44

Solution de Biphosphate de chaux
des Fréres MARISTES de St-Paul-Trois-

Chàteaux (Drome) préparée par M. L. ARSAC
pharmacien de première classe, à Montélimar
(Drome.

Cette solution est employée pour combattreles bronchites chroniques, les catharres invété-rés, la phtisie tuberculeuse à toutes les périodes
principalement au premier et deuxième degrésou elle a une action decisive et se montre sou-veraine. Ses propriété s reconstituantes en fontun agent précieux pour combattre la scrofolela débilité generale , le ramollissement et la ca-rie des os etc. et généralement toutes les ma-ladiess qui ont pour cause la pauvreté du sangqu elle enrichit , ou la malignité des humeursqu elle corrige. Elle est très avantageuse auxenfants taibles et aux personnes d'une com-plexion faible et delicate et aux convalescents.

Prix : 3 frs le demi-litre ; 5 frs le litre. Eco-nomie de 50 pour cent sur Ies produits simi-laires solutions ou sirops. Pour plus de détailsdemandez la notice qui est expédiée franco.
Dépot general pour la Suisse :

J. BOUSSER & FILS, Genève
Vente au détail dans les pharmacies : Ch.Morand, a Martigny-Ville ; V. Pitteloud , F. Bis-chel et Xavier Zimmermann , à Sion ; LouisRey à St-Maurice et Salvan ; M. Carraux Mon-they : Ch. Joris à Martigny-Bourg : J.-M deChastonay, à Sierre et Zermatt; J. Burgener à

Sierre ; Fr. Besson à Bagnes H837X 1195

Ffflpfpl Pt PÌC ÉTABLISSEMENT
I I QUI CI CI U d'Art Ecclésiastique

tm îb St-Gall sL^m
se recommande pour la fourniture

00BBEMEHT S D ÉGLI SE ET DE DH flPEAOX DE SOCIÉTÉ S
soigneusement exècutés dans leurs aleliers, ainsi que de
Bronzes et Orfèvrerie d'église, Statues

et Chemins de Croix , Tapis, etc.
Ouvrage soigné et arlistique. — Prix modérés

S8
^

1?.9"" ainsi que des envols * vue, sont adressés surno i iu  demando inig

é

Voulez—vous
une bonne montre
un bon régulateur

un róveil ? 10U
Demandez catalogue gratis.
Tout le monde est bien servi.

Horlogerie Laager, père
£»J=UJHtY, près <3Lo Bienn e
Echange et réparatlon des montres à prix très avantageux

POUR la FEMME
Tonte femme qui souffre d'un trouble quelcon-

que de la Menstruation , Règles irréguliéres ou dou-
loureuses, en avance ou en retard. Pertes blancb.es,
Maladies intérieures, Métrite , Fibròme, Salpingyte,
Ovarites, Suites de Couches, guérira sùrement sans
qu'il soit besoin de recourir à une opération , rien
qu'en faisant usage de

la JOUVENCE da l'ablé Soury
uniquement composée de plantes inoffensive» iouis-
sant de propriétés spóciales qui ont été ótudiées et
expérimentóps pendant de longues années.

La JOUVENCE est faite expressément pour guérir
toutes les maladies de la femme. Elle les guérit bien
parce qu'elle dóbarrasse l'intérieur de tous les éló-
ments nuisibles, elle fait circuler le sang, déconges-
tionne les organes,en méme temps qu'elle les cicatrise

La jouvence ne peut jamais
ètre nuHble , et toute personne
qui souffre d'une mauvaise cir-
culaiion du sang, soit Varicps,
Ph'ébites, Hémorroi'd<=s. soit de
l'Estomac ou des nerts, Chaleurs
Vapeurs , Etouffiments. soit ma-
laises du RETOUR D'AGE doit
employezExioer ce portrait

La JOUVENCE de l'Abbé Soury
en toute confiance , car elle guérit tous les jours ,
des milliers de dósespórées. 1027

La boite fr. 3.50 dans toutes les pharmacies. 4 fr.
franco. Par 3 boites franco poste contre mandai 10.50
adresse Pharmacie Mag. DUMONTIER , à Rouen.

(Notice et renseignements gratis et franco)

Dépot general pour la Suisse :
Cartier & Jorin , droguistes, Genève

H30160X

Cognac Bollini fenn ginenz
souverain contre H60

l'anemie faiblesse,pàles couleurs , etc.
36 ans de succès =

En flacon de 2.50 et 5 fr. dans toutes les pharm.
Dépòt general : Pharmacie GOLLIEZ , Morat.




